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Dans Le livre el ses secrelS, Jean-François Gi lmont 
s' intéresse, entre autres. au catalogage des fonds de livres 
anciens et signale, à propos de grands projets d ' in formati sation 
de fic hiers, l'écueil que peut représenter la rétroconversion 
d 'anciennes fi ches qui . à cause d 'erreurs recondu ites au fil 
des ans, constituent pour les livres autant de faux passeports'. 
La découverte de beaux exemples d 'erreu r ou de méprise 
bib liograph ique ne peut év idemment qu' entériner les 
réserves ex primées par Jean-Franço is Gilmont. C'est dans 
cet esprit que nous reverrons la description bib liographique 
qui est donnée, dans le fi chier in formatisé de l' Uni versité du 
Québec à Montréal, des neuf volumes de la Sacra Bibliolheca 
SanctorulIl Palmlll du savant sorbonniste Marguerin de 

• Nous tenons à remercier chaleureusemenl M adame Brenda Dunn-Lardcau 
de nous avoir inspiré la rédaction de ces pages et de les avoir lues ensuite 
avec une générosité et une rigueur infaillibles. 
1 Jean-François Gil mont. Le livre e l ses secrets, Louvain/Genève, UCU Droz. 
coll. 4( Cahiers d'Humanisme ct Rcnaissanceffemps et espace » , 2003. p. 95. 
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LA SACRA BIBLIOTHECA SANCTORUM PATRUM (1589) 

La Bigne', conservés à la section des Livres rares sous la 
cote YBS75 (vol s 1-9). Nous mènerons. pour ainsi dire, une 
enquête bibliographique. grâce à l'étude comparée de la notice 
de l' Université du Québec à Montréal et des notices d 'autres 
exemplaires survivants, conservés en France entre autres. 

La notice bibliographique de l'Université du Québec à 
Montréal annonce succinctement à la suite du titre: Parisiis, 
Le Goux , 1589. Or, Le Goux, dont le nom est retenu à tort ici 
comme étant celui de l'éditeur. a plutôt signé l' approbation de 
la Faculté de théologie qui figure au verso du feuillet ai de la 
première partie de l'ouvrage: « Censura el apprabalia Sacrœ 
Bibliothecœ sanctorum probabilium patrum. pel' JaeL//ll/lem 
sacrœ The%giœ Parisiensis ». L'erreur bibliographique est 
stimulante dans la mesure où elle confirme le premier devoir 
du bibliographe: celui de la vigilance, de la méticulosité. Sa 
tâche, dans un premier temps, consiste moins à démêler les 
savoirsdeces « Bibliothèques sacrées » , au titre déjà ambitieux , 
qu ' à chasser le flou bibliographique, en questionnant, entre 
autres, la page de titre. par laquelle s'opère l'entrée dans le 
livre (Illustration 1). 

U ne entreprise collecti ve 

La marque de l'imprimeur, par exemple, présente une 
forme composite et imposante; ell e comprend un navire, des 
monogrammes, des armes, une devise ct des oriflammes, qui 
mettent sur la piste d 'une entreprise collective. Cette entreprise 
se dessine par à-coups, alors que se précise le décodage des 
monogrammes de quatre libraires et imprimeurs à Paris, 
Michel Sonnius, Sébastien ivelle, Jacques et Baptiste Du 
Puys, puis celui du chancelier de Cheverny. Ce sont autant de 
noms-phares auxquels s'ajoutent encore, au fil des feuillets. 
ceux de Nicolas Chesneau et de quelques docteurs de la 

2 Le lecteur notem qu ' il ex Îsle troisfonnesdu prénom également répandues: 
MarguerÎn. Marguarin et Margarin de L1 Bigne. 
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Facul té de théologie de l'U ni vers ité de Paris: Jean Dadré, 
G ilbert Génébrard, François Feu-Ardent. Ces premiers repères 
onomast iques jettent les bases d ' un savoir à constituer qui 
repose d 'abord sur des intuitions et des a priori. Assurément la 
desc ription des plus éloquentes particu larités de la page de titre 
comptera-t-e lle pour une étape essentielle dans la préparation 
d ' une notice bibliographique ex haustive du premier volume 
de la Sacra Bibliotheca ( 1589) conservée à l'U ni versité du 
Québec à Montréal'. 

Le titre 

Quand il obtient un doctorat en théologie à la Sorbonne en 
1572, Marguerin de La Bigne nourrit déjà le projet de fa ire 
imprimer une collection des Pères de l'Égli se. Brandi contre 
les fau ssaires de l' hi stoi re et de la patrologie, un te l appareil 
ajouterait aux moyens dont dispose l' Église cathol iq ue pour 
fourbir les armes contre les protestants. L'édition princeps de 
la Sacra Bibliotheca Sallctorum Patrum a été publi ée en huit 
tomes chez le libraire et imprimeur parisien Michel Sonnius en 
1575'. Il semble qu 'en fa isant œ uvre de patro logue et de 
compilateur, Marguerin de La Bigne ait sati sfait à la demande 
d'un Mi chel Sonnius aigui llonné par la concurrence et qu i, 
fta irant un marché pieux et prospère, ambit ionne « de battre à 
la fo is les étrangers, les hé rét iq ues et les conc urrentsS ». 

3 Le prem ier vol ume de ces Sacrœ BibJiolhecœ. qui réun issent en un vaste 
ensemble des écrits des Pères de j'Église. est un in-folio qui comprend deux 
part ics. la deuxième partie n'étan t cOIl1[X)sée que de tabl es et d ' index. 

4 Max Engammare,« La constitut ion des BibliOlhecœ Pa/mm ( 1575 - 1677) 
vue à travers le corpus des commentai res du Cantique des cantiques », 
Emmanuel Bury et Bernard M eunier lédsl, Les Pères de /'Égfüe ail XVI/' 
siècle. Ac/es du ColJoque de Lyon 2·5 oct. /99/. Paris. I.R.I-I .T.lLes Éditions 
du Cerf. 1993. p. 54-59. 

5 Pierre Petitmengin. « Deux ·BibliOlhèques' de la Contre· Réfomle: la 
Panoplie du Père Torres et la BibliOlheca SanclOrum Patmm », The Uses 
of Greek (llId Latin. Historical Essays. Londres. The Warburg Inslitutel 
University of London. 1988. p. 137. 
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En 1579, La Bigne donne à sa somme un premier 
pro longement, plus précisément un appendice ou un neuvième 
volume, dont un exemplaire se trouve aujourd ' hui à la Briti sh 
Library, sous la rubrique bibliographique : Margarinus de 
La Bigne, Appelldix Bibliothecœ Sallctorum PatrulIl, Apud 
Michaelem Sonnium : Parisiis, 1579, fo l6 

Si la première éd ition de la Sacra Bibliotheca SallctorulIl 
Patmm reçoit l'approbation offi cielle des Docteurs de la 
Sorbonne, elle ne manque pas cependant d ' inquiéter Rome, 
qui questionne la légitimité de certaines sources suspectes 
auxq uell es La Bigne a pui sé. D'aucuns l'accusent de plag ier 
ses prédécesseurs. d ' altérer déraisonnabl ement des textes 
fondateurs ou de ne pas avoir eu la vig ilance de renoncer à 
des traductions suspectes d ' hérésie'. Le savant compilateur 
s ' appliquera donc à éliminer les fragment maladroits en 
préparant la deuxième édition de sa Sacra Bibliotheca. Il 
s' im posera désormais une plus grande rigueur. se muant 
en infatigable « chasseur de manuscrits' » . Par ai lleurs, les 
modifications opérées entre la première et la deuxième édition 
sont aussi dues aux so ins de trois sorbonni stes contemporai ns 
de La Bigne, Gilbert Génébrard, François Feu-Ardent e t Jean 
Dadré, qui ont trava ill é avec lui à la préparation d ' une seconde 
édition plus juste et plus complète? Ces trois collaborateurs 

6 Short· title Catalogue of Books printed in France and of French Books 
printed in Dlller COlm/ries from /470 10 / 600 i" Ihe British Museum. The 
Trustees of the British Museum. 1966. Le catalogue signale cet exemplaire 
comme expurgé. Voir également C. Verschaffel. « Marguarin de la Bigne ,. . 
Dictionnaire de Ihéolog ie car/wlique. Paris. Librnirie LelOlIzey et Ané. 
1927. t. 9 . deuxième panic. col. 2044. 

7 « La Bigne. qui a eu vent des critiques de la Congrégation de nndex. tenle 
de se disculper dans une longue supplique à Grégoire Xlii I ... 1 lot (voir Pierre 
Petitmengin. op. cil .. p. 138- 139). 

8 Ibid .. p. 140. Les milieux romains demeureront tout aussi réticents face il 
la deuxième éditi on de la Sacra BibliOlheca (ibid .. p. 142). 

9 L'Abbé Pierre Féret. UI faculté de théologie de Paris et ses docteurs les 
plus céMbres. Époque moderne. Paris. AI ph. Picard et fi ls. libraires-éditeurs. 
190 1. lame second (XV I' siècle). p. 252. 
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sont ceu x-là mêmes qui ont signé conjointement, au feui llet 
a i VO de la Sacra Bibliotheca de 1589, le paragraphe qu i 
accompagne le texte de la ce nsure signé par Le Goux. 

En 1589, Marguerin de La Bigne livre donc, sous un titre 
élargi, une seconde édition, plus vaste, de sa Sacra Bibliotheca. 
Le titre de 1575 (Sacrœ Bibliothecœ Sallctorum Patrum) est 
augmenté et il devient: 

SACRfE Il BIBLlOTHECfE II SANCTORUM PATRUM; 
11 SEU, II SCRIPTOR UM ECCLES IASTICORUM Il 

PROBABILlUM , TOMI NOVEM, 11 numeris & mod is 
omnibus locupletati castigati, 11 Per MARGARINUM DE 
LA BIGNE, ex alma Sorbollae Schola, Th eologum Doctorem 
ParifJ. Il ED IT IONE SECUNDA. 

Le nou veau titre, rubriqué en rouge et noir, s 'étend, pour 
ainsi dire, jusqu ' aux commentaires d ' auteurs ecclésiastiques 
qui échappent aux front ières hi storiques de la patrologie 
(Illustration 1). Marguerin de La Bigne propose une collection 
des Pères de l' Égli se augmentée d '« une belle moisson 
médiévale » , pour reprendre les mots de Pierre Pet itmengin qui 
n'hésite pas à parler d'une « refonte » de la Sacra Bibliotheca 
Sanctorum Patrlllll quand il cons idère celle seconde édi tion 
de 1589 '0 

L' impression rubriquée de la page de titre, hormi s qu'elle 
est conforme à l'usage ecclésiastique, porte avec elle la trace 
d'une certaine prospérité puisqu 'e lle requiert la compétence 
de typographes expérimentés, dont on peut penser qu'ils 
di sposent des plus importantes ressources techniques et 
fi nancières", tel l' impri meur Michel Sonni us qui a mesuré 
les avantages économiq ues que représentait la publication de 

10 Pierre Pelilmengin, op. cil. , p. 140. 

11 Denis Pallier, « Les impressions de la Contre-Réforme en France el 
l 'apparition des grandes compagniesde 1ibrairesparisiens », RevuefrançllÎse 
d'histoire du livre. n° 30. avril -juin 1981 , p. 223. 
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grandes sommes savantes. Toutefois, en 1589, ce dernier n' a 
pas fai t cavalier seul ; la seconde édition de la Sacra Bibliotheca 
n' a pas été l'affaire d ' un seul imprimeur-libraire. 

s. v. 
VM l!CCLESIASTICORVM 
IIfLIVM. TOMI NOVE.M,,,--.................. 

W/••••, •• ' .. In tA "."I.__.s-a-.~".,.,.,..,.,,",· 

5011"0 ,.:B Si. \ ' SUA 

, . 

PAR 1 S J 1 S. 
M. P . LX XX IX . 

PRiVILEGIO . 

128-1 .. 

Illustrat ion 1. Sacrœ BibliOlhecœ Slmctorum Pa/mm de Marguenn de Ln  
Bigne. publié par la Compagnie de la Grand-Navire en 1589. Page de titre.  
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La marque de la Compagnie de la Grand-Navire 

Il fa ut considérer sur la page de litre une pièce maîtresse: 
la marque de la Compagnie de la Grand-Navire ; c'est au XVII ' 
sièc le seulement que la compagnie a été nommée, d ' après sa 
marque typograph ique, Compagnie de la Grand-Navire (ou 
Compagn ie du Grand Navire ou Compagnie du Navire). Dans 
son Diclionnaire de la languefrallçaise du XVI' siècle, Huguet 
préc ise que le nom « navire» est fém inin et masculin, l'usage 
du masculin ayant été considéré par certains comme relevant 
d ' une mode nouvelle. Huguet ajoute cependant cette nuance : 
« Entre navire masculin et navire féminin, on a voulu voir une 
différence de sens », puis il c ite Étienne Binet à ce propos: 
« La navire, en femin in, est une armee de mer12 ». 

La Compagnie de la Grand-Navire est de ces 
compagnies créées à la fi n du XVI' siècle pour la publication 
de catégories préc ises d'ouvrages, compagnies qu i jouissaient 
au surplus de pri vilèges de longue durée. Ces compagnies 
permettaient de rassembler les capitaux nécessaires à de vastes 
entreprises d 'édi tion ou d ' impress ion, particulièrement en 
période de c rise rel igieuse, a lors que se fa isait sentir l'urgence de 
publier. contre les prétentions des hérétiques, les compilations et 
les sommes de l'orthodox ie catho lique. La vocation particulière 
de la Compagn ie de la Grand-Navire touche à l 'édition des 
Pères de l' Église. Elle est fo ndée en 1585 par Michel Sonnius, 
Sébastien Nivelle. Jacques et Bapti ste Du Puys, q ui comptaient 
parmi les plus riches librai res paris iens" . Les monogrammes 
des Nivelle, Sonnius et Du Puys dominent les trois mâts du 
Navire emblématique de la page de titre (Illustration 2)14. 

12 Edmond H uguet. Die/iof/naire de la longllefrançaise du seizième siècle. 
Paris. Didier. 196 1. tome V. p. 408. 

13 Roméo A rbollr. Les femmes et les métiers du livre ell France. de 1600 li 
/650. Chic<lgo/Paris. Garamond Press & Didier Érudition. 1997. p. 42-43 ; 
Den is Pall ier. op. cil .. p. 215-273. 

14 À ce propos. voir Loui s-Calherine Silvestre. Marques typographiques 
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LA SACRA B/BLIOTHECA SANCTORUM PATRUM ( 1589)  

lIIustrmion 2 (Détail ). Les monogrammes de Sébastien Nivelle. Michel 
Sonnius. Jacques el Baptiste Du Puys sur la page de titre. 

La devi e latine de la Compagnie parisienne, LUTET/A. qu i 
est le nom antique de la vi lle de Paris, trouve un prolongement 
iconique latinisant dans la Vertu, fi gure féminine porte-orifl amme 
qui domine la poupe du avire ( Ill ustration 3). 

Illustrat ion 3 (Détai l). L1 Venu dominant la poupe du navire. 

ou reclleil des monogrammes, chiffres. cnseignes. embMmc!,., devises, re-
bus CIJ/curons des libraires el imprimeurs qui Ollt exerci Cil FraI/ce. depuü' 
Iïlllrodllciioll de l 'Imprimerie, Cil /470. jusqu'à la fi" du seizième siècle: 
à ces marques SOIlt joillles celles des Libraires el Impdmcurs qui pelldalll 
la même période ont publié, hors de FraI/ce. des livres ell Icll/g l/e française, 
Bruxel les. Culture et Civilisalion. 1%6 (impress ion anastaltique de l'édi tion 
originale : Paris. 1853). 
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Dans les représentations trad iti on nelles du XV I' siècle, la 
déesse romai ne Virll/s", qu ' il est légitime de reconnaître 
ic i, tient une lance el porte, entre autres, un casque 
empanaché ( Illustration 4)". JI faut pui ser dans les subtilités 

Ill ustration 4. Corneille Kilian.. Pro.\'o/x>graphia (c. 1590). L'ouvrage. d ' inspi-
ration cathol ique. <.:Qnlienl des figures allégoriques de Philippe Galle. 

étymologiques du nom « vertu » pour apprécier celle icône 
maritime qui esl. surtout, é minemment guerrière : le mot 

15 Chez les Roma ins ex ista it « une rel igion de V;rtIlS 1 ••. ). Sous l'Empire. 
les calendriers mentionnent. à la date du 29 mai , une fêle en l'honneur 
d' HOfIOS el de Virt lls. I ... 1 Mais le culte de Viruts associé à ce lui d 'Honos 
remonte à une haute antiq ui té: les deux di vinités sont à gro uper dans le 
cortège de Mars et leur s ignifi cation dominante est toute mililai re. » (J. A. 
1-1 îld. art. ~ Virllls ,. . Dictionnaire des antiquirés grecques el romaines. Graz. 
Akademische Dmck. 1969.1. 5. p. 926-927.) 

J6 Sara F. Matthews Grieco, « Georgette de Montenay: A Diffe rent Voice 
in S iXleenth-Centu ry Emblemalics». Rel/a issance QUa/er/y. vol. XLV II , 
nO 4, hi ver 1994. p. 830. 
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fran ça is « vertu » porte l' empre inte étymolog ique du latin 
« virtus » (de vir : « homme ») et il est lié en ce sens à la fo rce 
virile, à une vigueurtoute corporell e. À la fi n du XV I' siècle, les 
acceptions du mot « vertu» qu i embrassent les ta lents mil itaires 
ne sont pas rares en français. La séri e pléthori que des canons 
surg is du ventre du Navire confère emblématiquement aux 
textes de la patro log ie le pouvoir de réfuter avec vigueur, dans 
l'esprit de la Réforme catho lique, les arguments des hérétiques 
(le projet de Marguerin de La Bigne tient essenti ellement dans 
cette réfu ta tion). Denis Pall ier donne une précision à propos 
de cette « nef de Lutèce » ou « nef de Paris » aux voi les 
fl eurdelysées : si, dans le système allégorique des XVI' et 
XVII ' siècles, le navire est nef d 'abondance et marque d ' une 
république bien réglée, il représe nte ic i l'Église", renouant 
ainsi avec la symbolique chrétienne de la nef (/lavieu/a est 
eeclesia). Pl usieurs é léments du navire annoncent en effet un 
programme relig ieux: les ori fl ammes marquées de la croix, les 
armes de l' Un iversité de Paris (une main sortant d ' un nu age 
serre un li vre semé de troi s fl eurs de lys), les grands colliers 
des ordres de Sai nt-Michel et du Saint-Esprit qu i entourent 
les armes du Roi (au centre) et les armes du chancelier de 
Cheverny (à d roite)l'. 

La marque de la Compagnie de la Grand-Nav ire n'est, 
pour ainsi dire, pas une marque simple; e lle tient plutôt de 
la compositio/l typographique, de la marque composite, 
po lymorphe, propre j ustement à représenter un g rou pe, une 

17 Au début du XV II( siècle. Aorimond de Raemond comparera l 'Église à un 
navire en ces termes:« comme la mer est comparee au monde: Ainsi )"Eglise 
à un Navire. qui flotte & vogue Slir les ondes & vagues de ce monde ». Voir 
son Histoire de la naissance, progrez e l décadence de {'hérésie de ce siècle. 
Paris, Is.n.l. 16291 1605 1. p. 1008. L'auteur ne manquera pas de comparer 
aussi les munitions de l' Église aux munitions d'un navire. 

18 Cest à l'incitat ion du chancelier de Cheverny que la Compagnie de 
la Grand-Navire s'est consti tuée. Den is Pall ier, op. cil.. p. 246-247. Yoir 
également. du même. Recherches sur ['imprimerie à Paris pelldalllia Ligue 
( /585-/594). Genève. L ibrairie Droz. Centre de recherches d' histoire et de 
philologie. Y I. coll. « Histoire et civilisation du livre ».9. 1976. p. 13. 

1136 1 



JOHA E BIRON 

compagnie. Alors qu'il n' y a, sur la page de titre, aucune 
adresse ex pl icite d ' im primeur, il y a, de Pari s, le nom ancien, 
le nom moderne et le navire (le lecteur se souviendra que le 
navi re entre, au XV I' siècle, dans la composition des armes de 
Paris'·). 

Le cul-de-lampe au monogramme de Nicolas Chesneau 

Dans l' hi stoire de la Compagn ie, les années 1582- 1585 ont 
correspondu à une première période de mise en place, qui a 
été sui vie d ' une phase d 'édit ion active (j usqu 'en 1590). En 
fait, en novembre 1582, Sébastien Nivelle aurait constitué une 
compagnie avec Michel Sonnius, Nicolas Chesneau, Jacq ues 
Kerver, Jacques et Baptiste Du Puys. De ces membres , Jacques 
Kerver est mort le premier, en 1583; l'acti vité de Nicolas 
Chesneau cesse également après 1583. Or, au verso du fe uillet 
à i j de la Sacra Bib/iolheca de 1589, se trouve un cu l-de-
lampe au monogramme de Nicolas Chesneau (dont l'exercice 
s'est arrêté six ans plus tôt). Ce cul-de-lampe peut, à juste 
titre, être cons idéré comme le vestige et le témoignage d ' une 
association que le li vre scelle a posteriori ( Il lustration 5). 

Illustration 5. Cul-de-lampe au monogramme de Nicolas Chesneau. 

19 J.-B. Cahours D' Aspry. 0/1 blaso1l des chevaliers mu marques de 
fab rique. Pelile hislOire de l'art héraldique. Biarritz. Al lantÎca. 2000. p. 92. 
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Entre s ilence et préci sion : la disparité des notices 
bibliographiques 

Elles sont légion les pistes sur lesquelle la Compagnie 
de la Grand- avire lance aujourd ' hui le chercheur. Il existe 
cependant un hiat us entre le nav ire exubérant de la marq ue de 
la Compagnie et le silence des bibl iographes contemporai ns 
qui en ont ignoré le sens dans leur descri ption de la Sacra 
Bibliotheca de 1589. Dans les notices bibliographiques de 
quelques fic hiers infonnatisés reproduites ci-dessous, la marque 
si ple ine de sens reste insondable. En effet, dans la description 
de certains exemplai res, le détail saisissant et récurrent, qui ne 
manque pas d 'étonner, est le silence gardé sur la Compagnie 
de la Grand-Navire. Ce silence frappe tout d'abord dans le 
catalogue infonnatisé de l'U niversité du Québec à Montréal ; 
il frappe aussi dans quelques entrées du Catalogue collectif de 
France et dans le catalogue « Muse» de l' niversi té McGi ll , 
où se trouve nt hu it des neuf vol umes de la seconde édition de la 
Sacra Bibliotheca. Dans quelques notices figure, à la rubrique 
« éditeur » ou « imprimeur », le « sans nom » ou Is. n.1 des 
conventions bibliographiques. Au mieux, les bibliographes 
de la Bib liothèque de Rennes pressentent-ils un « éditeur 
commercial », Dans le fic hier des Livres rares de l'U niversité 
McGill , la marque de l' imprimeur est décrite simplement : 
«armed sailing ship in water, \V ith fleurs de lys on sails » 
(navire à voiles anné, dans l'eau, avec voi les ncurdelysées). 
Fort heureu ement, les descriptions presque exhaustives de 
quelques bibliographes français invi tent à une lecture de plus en 
plus précise du navire polysémique de la Compagn ie. 

Afi n d 'amoreer un inventaire mondial des exemplaires de 
la Sacra Bibliotheca de 1589, il Y a lieu de dresser la liste des 
notices bibliographiques que nous avons rassemblées jusqu'ici, 
en respectant un ordre croissant de précision. Dan le Catalogue 
collectif de France, deux descriptions plus détai llées des 
exemplaires conservés à Orléans et à Nice pennettront en dern ier 
lieu d 'i maginer, à distance, une comparaison des exemplai res. 
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Exemplaire 1 
Uni versité du Québec à Montréal 
Auteur: La Bigne, Marguerin de 
Titre: Sacrae Bibliothecae veterum Patrum : seu, scriptorum 
ecc les iasticorum probabil iu m 
Éd it ion : Ed. sec undo 
Lieu et date: Parisiis : Le Goux. 1589 
Langue: latin 
Type et supp. : imprimés 
Descripti on : 9 documents d isponi bles 

Exemplaire 2 
Bibliothèque mu nicipale. Versailles, Yvelines 
Auteur: La Bigne, Marguerin de (Éditeur scientifiq ue) 
Ti tre : Sacrae Bi bliothecae veterum Patrum , seu Scriptorum 
ecclesiasticorum tami novem, ...  
Lieu et date: Parisi is, IS. n. ? I ( Imprimeur), 1589.  
Note: deux exemplaires en cinq volumes  

Exemplaire 3 

Bibl iothèque de Rennes Métropole. Rennes, Ille-et-Vil aine 
Auteur : La Bigne, Marguerin de 
Autre(s) : Is. n.1 (Editeur (commercial)) 
Ti tre: Sacrae Bibli othecae sancto rum patrum seu scriptorum 
ecclesiasticorum probabi lium tomi novem... , per Margarinu m 
de la Bigne 
Édition : Editione secunda 
Lieu et date: Parisiis, ls. n. 1 : 1589 
Descri pti on : 9 tomes en 7 vol. _2°. 
Notes: Pri vi lège. Frontispice gravé 
Notes exemplaires: Ex- libris ms. Collegii Rhedonensis soc. 
l esu .. Reliure des vol. 1 et 7 20ème en plei ne to ile. Reliure 
des vol. 2 à 6 de l'époque ; fi let et couronne de fe uillage dorés 
sur les plats. 
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Exemplaire 4 

Uni versité McGili  
Titre: Sacrae bibliothecae sanctorum patrum, seu, Scriptorum  
ecclesiasticorum probabilium tomi novem : numeris &  
modis omnibus locupletati castigati .. ./ per Margarinium de  
la Bigne ...  
Édition: Editione secu nda.  
Lieu et date: Parisiis : Is. n.l, 1589.  
Description: 9 v.; 40 cm (foL). IRare Book Division has 1.  
2-9.1  
Note: Tille pages in red and black \Vith printer's device  
(armed sai ling ship in water, with fleurs de lys on sails).  
Bookplates of the Congregational Col lege of British North  
America Contributor.  

Exemplaire 5 

Bibliothèque municipale. Orléans, Loiret 
Auteur: La Bigne, Marguerin de 
Autre(s) : ICompagnie de la Grand Navire (Imprimeur); 
Jacques du Puys (Imprimeur) ; Sébastien Nivelle, Michel 
Sonnius (Imprimeur); Baptiste Du Puys (Imprimeur) 1 
Titre: Sacrae bibliothecae Sanctorum Patrum seu Scriptorum 
eccles iasticorum r... 1 divite, chris ti anorum poëmatum, gaza 
linstruc Itissimus & locupletissimus : Itomus octavus 1 per 
Margarinum de la Bigne, ... 
Langue: Lati n 
Édition: Editione secunda 
Publication: 1589, Parisiis, ICompagnie de la Grand Navire: 
Jacques Du Puys, Sébastien Nive lle, Michel Sonnius, Baptiste 
Du Puysl 
Description du tome 8 : 141 p. ; Sig. a2, A-Z6, Aa-Ss6, Tt4, 
Yv-Zz6, Aaa6, Bbb4, Ccc-Eee6 - 1206 col. _2° 
Notes exemplaires (1. 8) : Armes de Mgr Louis-Gaston 
Fleuriau d ' Armenonville, évêque d'Orléans (Propriétaire 
précédent). Page de titre déchirée. 
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Exemplaire 6 

Bibliothèque municipale à vocation rég iona le. Nice, Alpes- 
Maritimes  
Auteur : La Bigne, Margarin de.  
AUlre(s) : ICompagnie de la Grand'Navirel (Imprimeur)  
Titre : Sacrae bibliothecae sanctorum patrum seu scriptorum  
ecclesiasticorum  
Langue: Latin  
Édition: 2ème éd.  
Publication : 1589, Paris, ICompagnie de la Grand ' Navire l  
Description'o: 9 vol. (11 361 f. ; 16 1 f., 1378 col.; 121 f., 1404  
col. ; 12 1 f.; 1280 col. ; 121 f., 1980 col. ; 12 J f. , 1206 col. ; 12 1 f.,  
1622 col.). Vignettes gr. s. b. (au t. VI) _2°.  
Signatures:  
a6 b8 C421 A-E6" A-06 P4; a6" a-z6 2a-2Z6 3a-3e6 3f4 3g-

20 À première vue. la description de cet exemplaire nous pamissait 
incomplète. ous devons à Madame Dominique Durand. de la Bibl iothèque 
d'Étude de Nice, de pouvoir lever ici quelques ambiguïtés qui s'observent 
dans cette notice bibliographique inscrite au Catalogue collectif de France. 
Nous remercions Madame Durand de nous avoir transmis des précisions 
esse nt ielles à la comparaison. 3 distance. des exemplaires survivants 
(courriel du 7 avri l 2006). La description, effectivement incomplète ici, 
reflète un premier catalogage qui 1.1 considéré comme complète une série qui 
s'est augmentée d'aulres vol umes retrouvés ultérieurement. Aussi. après ré-
informatisation . une correction suivra dans le Catalogue collectif de France. 

2 1 Dans ce cahier. CI est sui vi de c2 : cette fantaisie typographique a généré 
la signature C4 du cahier qui aurait plutôt dû se lire c4. 

22 M adame Durand précise que la série A-E6. donnée en italiques dans 
l 'ouvrage. n'a pu être restituée fid èlement dans le Catalogue collectif de 
France à cause des 1 imites techniques imposées par le logiciel de catalogage. 
qui n'offre pas la possibilité de changer les caractères ou d' insérer des 
caractères spéciaux. Pour cette raison, la série A-E6 (encaractères ord inaires) 
doit se lire comme s'i l y avait des italiques (A-E6), sans quoi il y aurait deux 
séries A·E (A·E6 el A·06). 

23 L1 signature a6 doit se lire: à6 (l'imprécision est une fois de plus liée aux 
limites techniques qui ne pemlettent pas d'insérer des caractères spéciaux). 
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31424 3m4 3n2"; a2 A-Z6 2A-2Z6 3A-3B6 3C4 3D-3N6; 1-12 
A-Z6 Aa-Zz6 AAa-I-lHh6; a2 A-Z6 Aa-Zz6 Aaa-0006 Ppp8; 
A4 B-Z6 Aa-Zz6 AAa-XXx6; A2 A-E6 2A-2Z6 AAa-ZZz6 
AAAa-NNNn6 00004; a2 A-Z6 Aa-Ss6 Tt4 Uu-Zz6 Aaa6 
Bbb4 Ccc-Eee6; a2 A-Z6 Aa-Zz6 AAa-CCc6 Ddd-Xxx6 
Yyy4 
Notes : Titre en rouge et noir. Cu l-de-lampe au monogramme 
de Nicolas Chesneau. L' imprimeur d'après Renouard 
(assoc iation de Jacques Du Pu is, Sébastien Nivell e, Michel 
Sonnius, Baptiste Du Puis). 
Notes exemplaires: Ex-libris Michael Angel is Massene? sur 
chaque volume. Reliure: parchemin dur, 16e siècle. 

À celle étape-ci, nous sommes en mesure de proposer une 
fiche corrigée et augmentée de la Sacra Bibliotheca de 1589 
conservée à l'Université du Québec à Montréa l et portant l'ex-
libri s du Collège Ste-Marie : 

Banque: Université du Québec à Montréal 
Auteur : La Bigne, Marguerin de 
Titre: Sacrre bibliothecre sanctorum patrum seu, scriptorum 
eccles iasticorum probabilium, tomi novem. Editione secunda 
Éditeur: Parisii s : Compagnie de la Grand-Navire 1 Michel 
Sonnius, Sébastien Nivelle, Jacques et Baptiste Du Puys l, 1589 

24 La série des signatures 3g-314 doit se 1ire: 3g-316. comme c'est le cas dans 
notre exemplaire. une simple coquille étant à l 'origine de celte confusion 
dans le catalogue niçois. 

25 Une fois les modifications apponées à la nOl ice bibliographique. nous 
pouvons affinner que les deux premières séries de signatures de l'exemplaire 
conservé à Nice sont iden tiques à celles du volume que nOLIs étudions. La 
seule différence entre eux tient à J' inversion. dans l 'exemplaire niçois. 
des deux parties de l'exemplaire conservé à Montréal. Dans l'exemplaire 
conservé à Nice, les index apparaissent en premier. Madame Durand nous a 
confirmé, sui vant les corrections que nous pressentions comme nécessaires. 
que l'exemplaire de la Sacra 8ibiiOlheca conservé il la Bibliothèque 
municipale de ice est identique il l'exemplaire conservé à l 'Université du 
Québec à Montréal , hormi s la pl ace des index. 
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Descri ption : 9 vols 
1Premier volume en deux parties: marque dorée en ovale et 
cordage en forme de demi -nœud sur les plats; l'intérieur des 
plats est marbré. Ex libri s II BIBLIOTHECAE MAJORIS II 
Collegii S.J. ad Sre Marire , II MARIANOPOLI ; ex-libris 
du Co llège Ste-Marie ; titre en rouge et noir; marque 
de la Compagnie de la Grand-Navire; cul -de-lampe au 
monogramme de Nicolas Chesneau . In-folio (260 mm X 
395 mm). 
Signatures: (première partie) âS a-z6 aa-zz6 aaa-eee6 fff4 
ggg-1I16 mmm4 nnn2 ; (deuxième partie) a6 b8 c4 A-E6 A-
06 P41. 
Langue: latin 
Type et supp. : Imprimés.  
Localisations: 9 documents, disponibles :  
Li vres rares 
YBS75. V I Consultation seulement 
YBS7S. v2 Consultat ion se ulement 
YBS7S. v3 Consultation seulement 
YBS7S. v4 Consultat ion se ulement 
YBS7S. VS Consultat ion seu lement 
YBS7S. v6 Consultation seu lement 
YBS7S. v7 Consultation se ulement 
YBS7S. v8 Consultation seulement 
YBS7S. v9 Consultation seulement 

Les précisions à ajouter aux notices bibliographiques trop 
elliptiques ou incomplètes di sent qu 'au-delà des substitutions 
et des corrections, il y a encore fort à faire , par exemple, 
pour mesurer éditorialement l' importance de la Compagnie 
de la Grand-Navire et du rôle joué par ses membres. Il est 
possible d ' imaginer un projet de recherche dont la perspecti ve 
consisterait à re tracer les exemplaires d 'ouvrages dont la 
publication a été confi ée au groupe de Michel Sonnius, 
Sébastien Nivelle, Jacques et Baptiste Du Puys. 
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Par ailleurs, le tour féminin « de la Grand-Navire » , choisi 
au XVII ' siècle d'après la marque de la Compag nie'·, appelle 
peut-être une interprétation univoque, dans la mesure où une 
seule acception du mot « navire » au féminin est recensée par 
Antoine Furetière dans son Dictionnaire universel de 1690 : 
« On dit au feminin,la navire d ' Argo, en parlant de ce fameux 
vaisseau qui le premier traversa la mer de Grece pour aller à 
la conqueste de la Toison d 'or sous la conduite de Jason & 
de cinquante quatre Argonautes" ». La « Grand-Navire » de 
Paris a un homologue mytholog ique, elle a des fami liarités 
profanes . La Vertu romai ne n'est-e lle pas d'ailleurs, à la 
poupe du navire, la figure porte-oriflamme d ' une association 
de libraires versée dans l'édition des Pères de l' Égli e? Cette 
conjonction du profane et du sacré donne déjà l' assurance 
d'une vocation essentielle : par sa marque et sa mission , la 
Compagnie de la Grand-Navire a suscité la rencontre. au goOt 
du jour, de l'Antiquité païenne et de l'Antiquité chrétienne. 

26 Il existe quelques avaL.'US typographiques de la marque de la Compagnie. 

27 Antoi ne Furetière. Dicliormaire universel (/690), Paris. SN U Le Roben. 
1978, tome Il (entrée « Navire »). 
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